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LES EVENEMENTS 
j/Université allemande, foyer 

pangermanisme. — L'en-
trevue Lloyd George-Poin-
caré. — Un projet de désar-
mement terrestre. — L'Italie 
possède enfin un gouverne-
ment ! 
Dans la Revue de la Semaine, le 

lieutenant-colonel Thomasson étudie 
« la préparation à la guerre dans les 
universités allemandes ». 

En s'appuyant sur des faits précis 
qu'il iapporte, cet auteur montre que 
les milieux universitaires consti-
tuent un des principaux foyers du 
pangermanisme. « Les étudiants sont 
actuellement préparés, aussi bien 
par leur préparation intellectuelle 
tiue par leurs organisations militai-
res, a former les troupes de choc de 
la réaction. » 

Or, ceci est particulièrement in-
quiétant, car « l'Allemagne de de-
main... prendra ses cadres sociaux 
parmi les jeunes gens qui sont au-
jourd'hui dans les universités ». 

Veut-on avoir une idée des direc-
tives que donnent les chefs univer-
sitaires ? , 

Voici, par exemple, une déclara-
tion faite à Postdam par le profes-
seur Otto Boelitz, pangermaniste no-
toire, ministre prussien de l'Ins-
truction Publique : 

« Quand on arriverait, dit-il. à 
rayer les Hohenzollern des livres 
d'histoire, on ne parviendrait pas à 
les arracher de nos cœurs... Nous 
n'avons honte ni du militarisme de 
la Prusse ni de sa bureaucratie si 
honnête. Nous exigerons que dans 
nos classes on insiste surtout sur 
l'histoire de la glorieuse Prusse ». 

Et sous l'impulsion de tels chefs, 
l'enseignement • de l'histoire, celui 
du droit, sont dépourvus de tout es-
prit critique ; ils sont au service du 
pangermanisme dont « l'admiration 
est poussée jusqu'au grotesque ». 

L'Allemagne n'est-elle pas repré-
sentée, par exemple, par tel profes-
seur comme « le milieu destiné à 
réunir les membres épars de l'Eu-
rope et a en assurer l'unité » ? 

Voici enfin, comme conclusion, le 
sage précepte que donnait déjà en 
pleine guerre, le Recteur de l'Univer-
sité de Berlin, le professeur Meyer : 

« Il faut, disait-il, que nous met-
tions dans l'esprit de notre jeunesse 
cette idée que la guerre présente sera 
nécessairement suivie d'une autre sé-
rie de guerres, jusqu'à ce que l'Alle-
magne ' obtienne la place à laquelle 
file a droit ». 

En face d'une telle préparation a 
l'impérialisme, combien fausse, com-
bien erronée apparaît la prophétie du 
Président Wilson qui, en 1917, ari-
!1«"eail solennellement que la guerre 
Mirait nom- conséquence de rendre le 
'«onde'mûr pour la démocratie et la 
paix ! 

L'erreur est manifeste du point de 
VUe de l'Allemagne ! 

A 
Les premiers échos de l'entrevue 

l'e Lloyd George produisent une un-
Passion nettement favorable. 

Le cabinet anglais n'avait pas ré-
P°ndu au mémorandum français du 
•j> février

 :
 l

es
 accords conclus entre 

es deux Premiers ministres à Bou-
logie constituent en somme la ré-
p0^e britannique. 

" une façon générale, on peut at-
'.rmer que *l

a
 légitimité des objec-

'l0ns françaises a été reconnue : la 
onvention" intervenue dissipe nos 

"Préhensions. 
D'abord, la conférence de Gènes 

"e se réunira que le 10 avril. D'où 
Possibilité d'une préparation techni-
'' h jusqu'ici presque inexistante. 

jrn ce qui concerne les garanties 
ffitl(P»es de la Conférence, les mi-
'stres ont constaté avec la plus vive 

rmiv ction 1u' « a»cune difficulté 
^"hque » n'existait plus qui puisse 
(
 'Pécher les deux pays de «< travail-

„ . ensemble, en pleine confiance 
u uelk à la reconstruction ccono-

(j
 l«e de l'Europe et à la consolida-
it laPaix ». 
f« total

 : auv i 11 ne sera pas porté atteinte 
la-4 • ues « signés en France après 

^P«ix », 
s'

e
" A Gènes, aucune discussion ne 

^gagera
 au su

j
et (ïcs

 réparations. 
, i'especLera les droits de la Com-

3
.10n des Réparations. 

'tes v r Prerogatives de la Société 
"ai'tie i-ns se,'ont sauvegardées, en 
•"'en,! en ce c(ui concerne le pro-

e de la limitation des arme-

ments qui restera dans ses attribu-
tions. 

Quant au pacte de garantie fran-
co-britannique, il semble bien que 
les progrès des négociations sont 
tels qu'il aurait pu être signé dès 
samedi. Les deux ministres ont pré-
féré différer de quelques jours sa 
conclusion définitive afin de l'amélio-
rer encore. Mais tout sera réglé bien 
avant la réunion de Gènes. 

Reste enfin la question de la re-
connaissance du gouvernement des 
Soviets. Celle-ci dépendra de l'atti-
tude de ses représentants à Gènes et 
des garanties qu'ils apporteront. 

En définitive, les résultats de Bou-
logne doivent inspirer confiance : 
On a parlé de réalités et non de chi-
mères. Beaucoup d'espérances ont 
été réalisées : d'autres le seront avant 
peu. 

* ** 
Si l'on en croit l'officieux Dai\ij 

Chronicle, Lloyd George méditerait 
un grand projet : à la conférence de 
Gênes, il poserait la question du 
désarmement terrestre. 

Ce désarmement aurait pour ob-
jet de donner à l'Europe le répit né-
cessaire à son relèvement. 

Le plan de Lloyd George, qui 
comprend deux parties, serait le 
suivant : 

Chaque état, aussi bien allié qu'en-
nemi, s'engagerait à respecter pen-
dant dix ans les frontières des au-
tres pays, à s'abstenir de toute 
agression et de tout projet d'agres-
sion pour se consacrer entièrement 
aux travaux de la renaissance éco-
nomique. 

Puis, comme conséquence de cet 
engagement, les nations s'enten-
draient pour réduire leurs armées 
de terre. On établirait un traité qui 
limiterait en détail tous les arme-
ments terrestres, comme l'accord de 
Washington a limité les armements 
navals. 

En vérité, un tel projet de désar-
mement est des plus séduisants. 

La France se propose-t-elle d'au-
tres buts que la réduction des dé-
penses militaires et le rétablisse-
ment de la prospérité économique ? 

Mais le précédent de Washington 
ne saurait nous rassurer pleinement. 

Nous l'avons dit et répété : à 
Washington on n'a pas fait œuvre de 
paix, mais œuvre de guerre. 

Et puis quel crédit peut-on faire 
à une nation comme l'Allemagne ? 

N'a-t-elle pas suffisamment étalé 
son mépris des traités signés ? 

Ne la voyons-nous pas s'absorber 
encore, sinon totalement, du moins 
dans une large proportion, dans les 
pensées de revanche et d'impéria-
lisme ? 

Le désarmement matériel doit être 
précédé du désarmement moral. 
Sans ce dernier, l'autre perd toute 
signification, toute portée. 

"Au total, si la question du désar-
mement terrestre est posée à Gênes, 
la France ne doit pas dire un non 
de principe, un non systématique. 

Mais elle doit exiger des garanties 
et des garanties effectives. 

À 
Après plus de trois semaines de 

crise gouvernementale, l'Italie pos-
sède enfin un ministère. 

Le sénateur Facta a réussi à met-
tre sur pied une combinaison qui 
groupe tous les partis gouvernemen-
taux : libéraux, démocrates, popu-
laires etc. 

L'avènement du cabinet est salué 
avec satisfaction par tout le monde, 
car on trouve que l'anarchie et le dé-
sordre ont suffisamment duré. 

Reste à savoir si le dénouement de 
la crise est définitif. 

M. DAROLLE. 

INFORMATIONS 
L'entrevue 

de Boulogne-sur-Mer 
Voici le communiqué officiel fran-

çais publié après l'entrevue de M. 
Lloytf George et de M. Poincaré qui 
a eu lieu à Boulogne-sur-Mer. 

« M. Lloyd George et M. Poincaré 
se sont rencontrés à Boulogne, où ils 
ont eu une conversation de plus de 
trois heures au cours de laquelle ils 
ont examiné dans le plus grand es-
prit de cordialité un certain nombre 
de problèmes actuellement posés de-
vant les alliés. 

« Les deux premiers ministres se 
sont particulièrement occupés de la 
Conférence de Gênes et se sont mis 
entièrement d'accord sur les garan-

ties politiques à prendre pour qu'il 
ne soit porté atteinte ni aux préroga-
tives de la Société des Nations ni aux 
traités signés en France après la 
paix, ni aux droits des alliés aux ré-
parations. 

« Les experts se réuniront à Lon-
dres dans un bref délai pour exami-
ner les questions économiques et 
techniques, et il sera demandé au 
gouvernement italien de réunir la 
Conférence de Gênes le 10 avril. 

En Haute-Silésie 
Les troupes françaises ont quitté 

Glehvilz pour se rendre dans le sud 
de la Haute-Silésie. Elles seront 
remplacées par des troupes italien-
nes et anglaises. 

Travaillistes contre 
communistes anglais 

L'un des leaders du travaillisme 
anglais, M. Thomas, vient de pronon-
cer à Sheffield un discours appelé à 
un grand retentissement. Il a ac-
cusé les communistes anglais de vou-
loir perdre le travaillisme et de pour-
suivre cette œuvre néfaste sous l'ac-
tion directe et avec l'argent des So-
viets. 

Il a annoncé l'intention de por-
ter à la connaissance du public des 
détails édifiants qu'il possède là-
dessus, « sans se préoccuper, dit-il, 
des conséquences qui pourront en ré-
sulter ». 

M. Thomas a adjuré son auditoire 
d'écarter les suggestions folles du 
communisme, et le « travaillisme se-
ra tôt ou tard appelé à gouverner le 
pays ». 

En Russie 
D'après une dépêche de Moscou, 

les prix des articles de première né-
cessité ont augmenté dans une pro-
portion de 660 0/0 comparativement 
à ceux pratiqués au commencement 
de l'année 1921. 

L'accord à Quatre 
La commission des affaires étran-

gères du Sénat américain s'est pro-
noncée, par 10 voix contre 3, en fa-
veur de l'adoption du traité à qua-
tre, avec les suppléments et les ré-
serves, déclarant que le traité ne 
constitue pas une alliance. 

La commission s'est également 
prononcée à l'unanimité en faveur, 
du traité de limitation des arme-
ments navals. 

Le Shah de Perse en Fiance 
Le paquebot Delta, à bord duquel 

s'était embarqué le shah de Perse 
Ahmed-Kadjar, est arrivé à Marseille 
dimanche matin. 

Le souverain a été salué à bord 
par le ministre de Perse à Paris et 
par le consul de Perse à Marseille. 
Quelques instants après, M. Thibon, 
préfet, et l'amiral Gilly, comman-
dant la marine à Marseille, sont ve-
nus, au nom du gouvernement, sa-
luer le shah de Perse, qui a quitté 
Téhéran le 21 janvier, et, par Bagdat 
et le golfe Persique, a gagné Bombay, 
où il s'embarqua à bord du Delta. 

Ce voyage n'a aucun caractère of-
ficiel et est uniquement motivé par 
des raisons de santé. 

Les blés de Roumanie 
pour la France 

Deux mille wagons de blé, desti-
nés à compléter l'exécution du con-
trat avec, le gouvernement français 
se trouvent dans les ports du Danu-
be, en attendant la reprise de la na-
vigation pour être chargés sur des 
bateaux à Braïla. 

10.000 wagons ont été déjà expor-
tés au cours de la campagne précé-
dente. 

Une cité musulmane à Paris 
On va édifier à Paris une vérita-

ble cité musulmane ; elle s'élèvera 
rue Monge, sur les terrains des an-
ciens bâtiments de l'hôpital de la Pi-
tié. 

Elle comprendra, outre la mos-
quée et la bibliothèque, une hôtelle-
rie, une salle des conférences, deux 
grands pavillons de repos, un ham-
mann (ou bain mauresque), un vaste 
patio couvert avec 'piscine d'eau 
courante, une salle des ablutions, et 
enfin un magnifiera e minaret, qui 
rappellera — s'il n'en est tout à fait 
la reproduction fidèle — l'adorable 
monument brun tendre, rose et vert 
de la mosquée de Sidi-Bou-Médine, 
près de Tlemcen. 

Le 1'" mars, en présence du maré- * 
chai Lyautey, le terrain, sera consa-
cré. 

Une élection sénatoriale 
à Metz 

Voici les résultats de l'élection sé-
natoriale complémentaire qui a eu 
lieu dimanche dans le département 
de la Moselle, afin de remplacer le 
chanoine Col lin, décédé en novembre 
dernier. 

Inscrits 1.407 : votants, 1.394. Ont 
obtenu au premier tour h le comte de 
Berlier de Savigiry, 527 voix ; MM. 
Rollin, 418; Bastien, 363; Fox, 75. 
Ballottage. 

Au second tour, M. Rollin s'est dé-
sisté en faveur du comte de Bertder 
de Savignv. 

M. de'Bertier de Savignv, 1.103 
voix, est élu. 

Jusqu'à ce jour, depuis Galilée, il 
était admis que la terre était ronde. 
Il paraît que ce n'est pas exact. Il y 
a 22 ans, M. de Lapparent tenta de 
prouver qu'elle avait la forme d'une 
toupie. 'Le monde scientifique fut 
un peu troublé par cette affirmation, 
à laquelle le public n'attacha aucune 
importance. 

Après tout, qu'importe au public 
que la terre soit ronde ou en forme 
de toupie. Elle tourne quand même, 
chacun sachant bien qu'une toupie 
bien ficelée, bien lancée tourne long-
temps. 

Mais voilà qu'un astronome amé-
ricain vient de nous affirmer, qu'à 
la suite d'études longues, minutieu-
ses, précises, la terre n'est pas 
ronde, n'a pas la forme d'une toupie, 
mais a la forme d'une poire ! ! ! 

Eh bien, tant pis pour Galilée, tant 
pis pour M. de Lapparenti : nous dé-
clarons net que nous donnons rai7 son à l'astronome américain. 

Il n'y a qu'une chose qui nous 
étonne, c'est qu'un astronome ait at-
tendu aussi longtemps pour nous 
annoncer cette nouvelle, qui, entre 
nous, n'en est pas une. 

Ah ! non ! ce n'est pas une nou-
velle fraîche que de nous annoncer 
que la terre a la forme d'une poire ! 

Est-ce que chaque jour, en nous 
regardant les uns les autres, dans le 
blanc des yeux, contribuables, pau-
vres bougres que nous sommes, 
n'avons pas l'air ahuris, estomaqués 
]iar toutes les avanies qui nous tom-
bent sur le râble ? 

Est-ce que, victimes éternelles des 
fantaisies de nos dirigeants, de nos 
petits maîtres, nous ne nous sommes 
pas aperçus que nous étions traités, 
tapés comme des poires, et qu'à 
l'exception d'une infime minorité, 
composée de profiteurs, de dégour-
dis, nous n'étions et ne sommes que 
des poires ? 

L'astronome américain n'avait pas 
besoin de se casser la tète, et de 
tourner en tous sens ses longues-vues 
pour s'apercevoir d'un fait qui est 
péremptoire, prouvé chaque jour. 

^ La terre a la forme d'une poire ! 
Frères et sœurs, apprenons-en la 
nouvelle, et n'en soyons pas plus 
fiers pour ça, car, cette forme de la 
terre prouve tout simplement que 
nous ne pouvons être que des poires, 
puisqu'ausisii bien la terre est, comme 
on le clame partout, notre bonne 
mère nourricière. Les enfants ne 
sont-ils pas, dit-on, à l'image de qui 
les nourrit ? 

Etonnez-vous donc que la vie reste 
chère, que ce soient toujours les mê-
mes qui grugent, et toujours les 
mêmes qui<!« casquent ». 

LOUIS BONNET. 
■- <>1K> 

Au 7e 

M. de Valon, colonel du 34e d'in-
fanterie (dissous) est nommé colonel 
du 7°. Nous adressons au nouveau 
colonel du 7' qui est un de nos com-
patriotes nos souhaits de bienvenue 
et nos félicitations. 

Elève-officier 
Le soldat Charbonnet, du 7" d'in-

fanterie, est admis à suivre les cours 
spéciaux d'élève-officier de réserve 
et aura droit au titre d'élève-officier 
de réserve à dater du 3 avril 1922. 

Question au ministre des finances 
M. Joseph Loubet, sénateur, de-

mande à M. le ministre des finances 
si l'article 13, paragraphe 1er, de la 
loi du 25 juin 1920, relatif aux béné-
fices réalisés depuis le 11 novembre 
1918 est applicable à tous les réfor-
més de guerre, avec ou sans pension. 

Réponse. —. Dès l'instant qu'elles 
n'établissent aucune distinction en-
tre les réformés) avec pension et les 
réformés sans pension, les disposi-
tions dont il s'agit sont susceptibles 
de s'appliquer indifféremment aux 
uns et aux autres, pourvu que la ré-
forme ait été prononcée pour bles-
sure reçue ou maladie contractée au 
service depuis le 1" août 1914. 

NOS MORTS 
Voici la liste des corps des mili-

taires « morts pour 1 la France » 
compris dans le convoi qui arrivera 
à Cahors le vendredi, 3 mars 1922. 

Alazard Jean et Francoual Au-
guste, de Cahors ; Bras Ernest, d'Ar-
cambal ; Estival Alfred, de Bannes ; 
Delpech Camille, de Creysse ; Cha-
pou Jean, de Dégagnac; Marty Henri 
et Bacalou Jean-Baptiste, de Figeac ; 
Laporte Jean, de Gagnac ; Marrouch 
Armand, de Gignac ; Bargues Jean-
Gabriel, de Marminiac ; Miquel Er-
nest et Vertut Firmin, de Souillac ; 
Lavergne Jean et Boutonnet Adol-
phe-Louis, de St-Céré. 

Tabacs 
MM. Moules; vérificateur des ta-

bacs ; Mangeon, Poletti, Lannes, Ca-
lasnives, commis de culture sont 
élevés à une classe supérieure de leur 
grade. Félicitations. 

Contributions indirectes 
Sont élevés à une classe supé-

rieure de leur grade : 
MM. Bailles, receveur à Cahors ; 

Bouet, vérificateur à Souillac ; Mara-
val, vérificateur à Puy-l'Evêque. Fé-
licitations. 

A 
M. Pons, vérificateur des indirec-

tes à Villeneuve-sur-Lot, est nommé 
à Cahors. 

NOS HORLOGES 
Notre excellent confrère Gau an-

nonce dans la Dépêche que l'horloge 
du lyée ne fonctionne pas. 

Chacune à leur tour, nos horloges 
sont capricieuses : jadis, elles obéis-
saient au « mounstrier » qui les ré-
glait. Aujourd'hui, elles ne mar-
chent que quand cela leur plaît. 

Il est vrai que nos ancêtres sem-
blent avoir prévu les caprices de 
l'horloge du lycée, quand ils firent 
établir le cadran solaire qui est sur 
la façade sud de notre établissement 
secondaire ! 

L. B. 

Nécrologie 
Une bien pénible nouvelle nous 

arrive : notre compatriote, M. Louis 
Delbouis, fils de l'honorable Direc-
teur des P. T. T. du Cantal, vient de 
mourir, à Rabat, des suites d'un ac-
cident sur la nature duquel on n'est 
pas encore fixé. 

Arraché à ses études par la guerre, 
M. L. Delbouis y fit vaillamment 
son devoir notamment à Verdun et 
au Fort de Vaux. Rendu à la vie civi-
le, les pays étrangers le tentèrent. 
Il travailla successivement dans 
l'Amérique du Sud, puis au Maroc. 
Il venait d'être reçu avec un excel-
lent numéro au concours pour l'em-
ploi de commis stagiaire des P. T. T, 
dans cette colonie, lorsque la mort, 
qui l'avait épargné tant de fois sur 
le champ de bataille, est venue le 
surprendre, en pleine force, à vingt-
six ans. 

Cette mort prématurée causera 
une profonde émotion aux nombreux 
amis que M. Delbouis a laissés dans 
le Lot. Le regretté disparu est un 
cousin germain de M. Delbouis, le 
sympathique professeur du lycée 
Gambetta. 

Au père et à la mère et à la fa-
mille si cruellement éprouvés, nous 
offrons nos plus sincères condoléan-
ces. 

Hyménêe 
Samedi, a été célébré à Cahors le 

mariage de M. Boyer, l'excellent huis-
sier de notre ville, avec Mlle Borre-
don. 

Tous nos vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 

Le Congrès de l'Eau 
Ainsi que nous l'avions annoncé, 

au Congrès de l'Eau qui a eu lieu à 
Toulouse, M. Bouat, conseiller géné-
ral du Lot, a fait samedi, une com-
munication de très haut et très ac-
tuel intérêt sur « les débouchés pour 
les fruits et légumes de primeurs en 
France et à l'étranger ». Il y exa-
mine tout d'abord la situation excel-
lente de nos régions du sud-ouest 
pour la fourniture des primeurs, fa-
vorisée par son climat. Il détaille le 
mécanisme du marché parisien des 
balles (commîssioinnaires, mandatai-
res, approvisionneurs), dans lequel 
les producteurs directs ne peuvent 
encore avoir qu'un rôle restreint, à 
moins de s'adresser à des syndicats 
ou à des entrepreneurs de groupage. 
Il montre ensuite tout ce que l'on 
peut espérer de l'étranger, et en par-
ticulier "de la Suisse, de la Belgique 
et de l'Angleterre. Les transports ont 
été déjà réorganisés en 1921. Montau-
ban par exemple se trouvé à 36 heu-
res du marché de Londres et l'au-
teur du rapport estime que le déve-
loppement des ferry-boats facilitera 
encore et améliorera ces relations 
économiques profitables. 

Tribunal des pensions 
Samedi, le tribunal des pensions 

s'est réuni sous la présidence de M. 
Grimai, Président du tribunal civil : 
dix-neuf affaires ont été appelées, 
sur lesquelles 15 ont été ajournées 
aux fins d'expertise. Trois ont été 
mises en délibéré. Une seule a été ju-
gée. 

M. Miquel, pour blessure par balle, 
qui ayant pénétré par l'oreille gau-
cjhe, lui a crevé le sac lacrymal et 
brisé 11 dents, ne s'était vu octroyer 
que 15 0/0 d'invalidité. 

Le tribunal, après plaidoirie de 
M* Gisbert, a élevé le taux d'invali-
dité à 30 0/0. 

Le Dimanche gras 
Le dimanche gras n'a pas été inté-

ressant. Des groupes de travestis ont 
bien gambadé sur le Boulevard, 
mais sans entrain. Les déguisements 
étaient tout à fait ordinaires. 

Une petite attraction a amusé 
pendant quelques instants la foule 
qui se promenait. Ce fut le défilé de 
l'Union et de l'Harmonie de « la 
Botto dé lo Pissaïro », harmonie 
composée de joyeux musiciens de 
l'Avenir Cadurcien, qui donnèrent 
un concert sur les Allées Fénelon. 

Ce fut le clou de la journée. 

Syndicat départemental 
des marchands bouchers 

Une réunion du syndicat des mar-
chands bouchers du Lot aura lieu à 
Cahors, le 1" mars prochain, à 14 
heures, au café Aubrand, siège du 
syndicat. 

Ordre du jour : Inscription des 
sociétaires ; compte rendu financier 
(M. Mazet) ; rapport du congrès de 
Tarbes (M. Fairy) ; élection des dé-
légués des intérêts corporatifs ; cons-
titution d'une caisse de prévoyance. 

M. le ministre de l'agriculture 
ayant pris un arrêté ainsi conçu : 
« Art. 7. — Des arrêtés et instruc-
tions fixeront les détails d'applica-
tion du présent décret, notamment 
en ce qui concerne la viande, les 
moyens de comparaison des qualités 
et des rendements d'une région à 
une autre. » 

Afin de faciliter la tâche de M. le 
ministre pour réduire le coût de la 
vie, une commission sera formée ce 
jour-là. 

Les membres élus auront pour 
mission de renseigner les pouvoirs 
publics sur les prix et rendements 
de la viande et d'élaborer des tarifs 
qui donneront autant, que possible 
satisfaction aux consommateurs et 
aux marchands bouchers. 

A tous les sociétaires il sera dis-
tribué un imprimé rédigé par un 
spécialiste. Ce résumé indique' la 
marche à suivre pour les déclara-
tions de l'impôt sur le revenu, — 
impôts sur les bénéfices commer-
ciaux, sur le chiffre d'affaires — exo-
nération de l'impôt. 

N. B. — 1. Tous les marchands de 
cuir de la région seront convoqués. 

2. La Compagnie des transports 
frigorifiques ayant bien voulu sur 
les instances de M. Fairy, organiser 
un service spécial pour la région, a 
tenu à désigner un employé qui don-
nera aux sociétaires tous les dé-
tails demandés et recevra les récla-
mations, s'il y a lieu. 



Congés 
En raison des fêtés du Carnaval, 

les bureaux de la Préfecture et de la 
Mairie seront fermés dans l'après-
midi de mercredi. 

Enseignement technique 
Les commerçants, industriels, ar-

tisans et apprentis de Cahors étaient 
conviés à assister, samedi dernier, à 
20 heures, à une causerie sur la né-
cessité de créer des cours profession-
nels dans notre département. 

M. Blanchard, directeur technique 
des cours professionnels de Limo-
ges, fut présenté à l'auditoire, salle 
des Petits-Carmes, par M. Bonnet, 
industriel, vice-président de la cham-
bre de commerce. M. Blanchard a 
pris aussitôt la parole. 

Il a exposé comment avaient été 
créés et comment fonctionnent à Li-
moges les cours complémentaires 
d'apprentis, qui ne sont pas des éco-
les, mais en quelque sorte des cours 
d'adultes, où les futurs ouvriers 
viennent acquérir des connaissances 
utiles qu'ils ne trouvent pas à l'ate-
lier. 

Pour chaque branche d'industrie, 
il existe un de nos cours, dont l'ad-
ministration est confiée à une cham-
bre rie métiers placée sous le patro-
nage de la chambre de commerce, et 
dont l'enseignement est confié à des 
techniciens patrons ou contremaî-
tres. 

Il n été également créé une école 
ménagère. 

M. Blanchard répond à quelques 
questions posées par M. Daymard, 
ingénieur civil, puis la séance est 
levée à 21 h. 50. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Le Championnat- des Pyrénées 3e série 
deuxièmes équipes vient d'être brillamment 
enlevé par l'A. G. 

La victoire sur l'Union Sportive de Mont-
réjeau l'ut nette et si le score ne l'ut pas plus 
élevé, c'est, que nos jeunes n'eurent pas 
toujours, au cours de la très belle partie 
qu'ils fournirent, la chance qu'ils méritaient. 

Montrôjeau se présente au complet, Ca-
hors aussi. 

Notre équipe était composée de : arrière : 
Delgal jeune; trois quarts : Fumât, Marre, 
Clary,'Delpoupet: demis: (o) Ayzac, (m) 
Chamhaux, et avants : Durand, Combrouze, 
Vernet, Fabre, Bonneville, Maine, Perrel, 
Iches. 

Dès le coup d'envoi, les mêlées se lor-
ment rapidement dans les dix premières 
minutes de jeu et un peu pendant toute la 
mi-temps le ballon sort davantage pour les 
adversaires, qui en profitent pour lancer 
leurs 3/4. Mais ces velléités de percée sont 
vite reprimées par la défense serrée des 
noires qui, par de superbes louches remon-
tent dans le camp adversaire. Dès ce mo-
ment Cahors va dominer. Mais rien n'est 
marqué, malgré l'amorçage savant d'atta-
ques bien menées; la défense Montrejeau-
laise vaut la notre. . 

A la deuxième mi-temps Cahors démine 
encore: une série d'attaques échoue devant 
la rigidité delà défense adverse: la tactique 
de l'Aviron chauffe cl les 3/4 joueront à 5, 
puisque nos avarils donnent en mêlée. 
Après plusieurs essais « loupés » in-extre-
misi tout à coup, après un cafouillage aux 
50 mètres, Combrouze s'empare du bail, 
fonce et semant ses adversaires va mar-
quer un superbe essai entre les poteaux. 
Durand transforme magistralement. • Mont-
l éjeau paraît se ressaisir et ;reporle le jeu 
cli.'/. nous et sur une passe bien amorcée 
marque en coin un essai qui est aussi super-
bement transformé. La vaillance de nos 
ieunes augmente encore. Le jeu devient de 
plus en plus vite, et c'est de peu que deux 
essais ne sont pas conclus par Fumât et 
Cbambaud; enfin sur une sortie de mêlée, 
le bail passe de mains en mains, va à Du-
rand, à Clary, puis à Delpouget qui marque. 
L'essai n'est pas transformé. Il reste quel-
ques minutes encore, puis la fin est sifflée. 

L'Aviron Cadurcien (2) est'proclamé Cham-
pion des Pyrénées 3" série. 

L'arbitrage de M. Denjean fut sévère, large 
et intelligemment sportif. 

L'équipe II n'a pas trompé les lermos 
espérances que la Commission de Rugby 
avait mises on elle et en son avenir. 

Par celte vaillante équipe, l'Aviron Cadur-
cien procure enfin à notre ville, qui nous 
aime et nous le prouve, un honneur jusqu'à 
hier ignoré. Nous souhaitons de grand cœur 
que d'autres nous imitent. Nous sommes 
convaincus qu'en 1923, l'Aviron Cadurcien, 
renforcé, et puissamment conduit, connaî-
tra des destinées plus glorieuses encore. 

A 
La Commission de Rugby se réunira ce 

soir mardi à 8 h. 1/2. Présence indispensa-
ble pour examiner demandes de matches et 
revision partielle du calendrier de mars. 

Le Comité. 
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COMPOUND-CLUB CADURCIEN 
CHAMPIONNAT DES PYRÉNÉES 

Dimanche 26 février 1922, le C. C. C. (1) a 
triomphé de 1' « Union olympique toulou-
saine » (1) par 22 à 0. 

11 n'était pas 13 h. que le terrain commen-
çait à être animé. La température très douce 
lie pouvait que favoriser l'affluence toujours 
croissante des spectateurs que nous remer-
cions d'avoir répondu à notre invitation. En 
lever de rideau, les Pupilles de Montauban 
et ceux de Cahors sont aux prises. Des 
deux côlés le jeu est sensiblement égal et 
la partie très mouvementée et parfois aux 
situations passionnantes, se termine par un 
match nul, 0 à 0. 

A 14 h. 30, M. Mourrai, arbitre officiel du 
comité des Pyrénées, rassemble les jeunes. 
Toulouse fait son entrée et peu après, Ca-
hors au milieu des applaudissements. Voici 
l'équipe du C. C. C. : 

Avants : Soulacroup, Gayerie. Boutang, 
Rose, Chastaing, Berbier, Claret. 

Demis : Delpy (m.) Dupouy (o.). 
3/4: Rond, Chaumol, Brassens, Labro. 

Arrière : Talou F. 
Les premières minutes do jeu ne sont à 

l'avantage de personne. Les deux équipes 
se latent, Bientôt le C. C. C. prend le dessus 
et nous assistons à un beau départ de 3/4 
qui va aboutir à l'essai. C'est le commence-
ment de la danse. Les attaques bien amor-
cées, grâce à la bonne tenue des avants, se 
déclanchent à tout instant et un autre essai 
vient récompenser leurs efforts. Sur un 
moment de nervosité, Berbier a un coup de 
poing malheureux et est sorti de la touche. 
Soulacroup contusionné à un bras reste tout 
de même, de sorte que le C. C. C- ne jouera 
plus qu'à 13 de toute la partie. Lourd handi-
cap, qui au lieu de nous décourager, donne 
au contraire plus d'ardeur à tout le monde. 
Un autre essai de Dupouy vient le confir-
mer. C. C. C. (11 points) et la mi-temps est 
sifflée sur ce résultat. 

A la reprise Cahors domine à nouveau. 
Pourtant Toulouse se ressaisit et devient 
plusieurs l'ois menaçant. Rien ne passe. Les 
rouge et noir ferment le jeu. En touche ils 
n'ont pas une nette supériorité et quoique 
la mêlée tienne on sent que quelque chose 
manque. Dans les dix dernières minutes, 
l'équipe redonne à fond. N'ayant plus rien 
à craindre Dupouy fait ouvrir à nouveau et 
lance par ses formidables qui aboutiront 
parfois à l'essai, sa ligne. 3 essais et but sont 
marqués ce qui élève le score à 22 points et 
la fin est sifflée. 

En somme le Compond a rendu hier une 
belle partie. Toute l'équipe est très en pro-
grès et les conseils ont été suivis. Tous 
voulaient gagner et quoique les adversaires 
ne fussent pas à dédaigner, ils s'imposèrent 
et restèrent les maîtres de la situation. Cette 
fois quelques félicitations leur sont bien 
dues, mais nous en sommes avares et 
aimons mieux nous réserver pour le bon 
moment!... Néanmoins il ne faudrait pas 
croire que tout est parfait. Loin de là. Il 
faut encore travailler dur et ferme. Si nous 
jouons très bien la touche longue, en re-
vanche la courte laisse beaucoup trop à 
désirer et le paquet n'est toujours pas assez 
formé. En mêlée les deuxièmes lignes 
retiennent, trop souvent le ballon et Delpy, 
qui fit une bonne partie, malgré les hors-
jeu continuels des 3e lignes adverses, à encore 
besoin de s'essayer à sa place de demi de 
mêlée. La ligne de 3/4 et l'ouverture mar-
chent bien et a une défense impeccable. Un 
peu plus d'entente et ce sera pour le mieux. 

Dupouy par ses percées, Brassens et 
Chaume], ont brillé d'un éclat particulier, 
quant à Labro et Rond ils firent de leur 
mieux et bien, le peu qu'ils eurent à faire. 
A l'arrière Talou, de tout repos sur l'homme, 
ne l'est malheureusement pas autant sur le 
ballon. Il attend trop le rebond et n'a pas 
assez, le sens de sa place. Malgré tout il fit 
bonne impression et jeune il a le temps de 
se corriger. 

Arbitrage sévère et imparlial. 

Avez-vous vu Belou, dimanche. Il en don-
nait comme un taureau. Est-ce par hasard 
la joie de se retrouver parmi les Cadurciens 
qui le lit se dépenser si superbement. Je ne 
sais trop qu'en penser ! 

Nos meilleurs vœux de prompt rélahlis-
sement à notre camarade Soulacroup, et 
tous nos remerciements pour le courage et 
l'endurance dont il fit preuve, quoique tou-
ché, toute la partie. Nous espérons bien le 
voir reprendre dimanche sa place. 

Au pauvre malade Gayerie, non encore 
revenu de son accident, et peut-être plus 
touché que l'on ne croit, tous nos souhaits 
de prompte guérison. 

m 
Foot-ball association (P. S. L). 

On nous prie d'insérer le compte-rendu 
suivant : 

Dimanche dernier, sur le terrain de la 
Gompound-Club, un match de foot-ball 
mettait aux prises l'équipe 1 du Patronage 
de Ville-Bourbon (Montauban) et l'équipe' 1 
du Patronage St Louis. La lutte fut très 
vive ; nos petits cadurciens ont de l'avis 
unanime fait de réels progrès ; quoique 
inférieurs par la taille et l'âge aux équipiers 
de Montauban leur supériorité s'est mani-
festée durant toute la lutte ; leur ardeur ne 
s'est jamais ralentie. Malgré cela aucun 
point n'a pu être marqué de part et'd'autre. 
Les Monlalbanais se sont comportés en 
jeunes gens très bien élevés et ils ont quitté 
Cahors en emportant une très bonne impres-
sion de cette journée passée avec le Patro-
nage SI Louis. 

Nos félicitations aux équipiers P. S. L. 
pour les progrès accomplis ; dans peu de 
temps ils seront des matcheurs" remarqua-
bles. 

Tous les dimanches des matches seront 
organisés. Qu'aucun ôquipier ne manque 
aux matches d'entraînement qui auronl lieu 
tous les jours de congé. 

Prochainement malches avec Gourdon et 
Figeac. 

P. S. — Attention les jeunes ! Troisabsents 
à la séance do gymnastique. Les absences 
non motivées entraînent l'exclusion. 

Jeune voleur 
La police a procédé à l'arrestation 

du jeune Demeuleere, âgé de 15 ans, 
qui samedi vola une montre dans la 
poche de la veste d'un ouvrier de la 
voirie. 

Le jeune voleur a été écroué. 

t Arrestation 
Sur mandat d'arrêt, la gendarme-

rie de Maurs, (Cantal) a procédé à 
l'arrestation du nommé Adrien-Louis 
Lafragette, 22 ans, originaire de 
Montet-et-Bouxal (Lot), domestique, 
inculpé de vol qualifié. 

Lafragette a été écroué à la mai-
son d'arrêt d'Aurillac. 
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Accident du travail 
Une jeune employée d'une épice-

rie en gros, Mlle Henriette Véluire, 
18 ans, demeurant rue Nationale, 
a été blessée à une main en mettant 
une barre de laiton sur un tour. Un 
copeau lui a traversé un doigt de 
part en part. 

Cet accident entraîne, sauf com-
plication, une incapacité de travail 
d'une dizaine de jours. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
13 au 18 février 1022, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements à demeu-
re : 7 hommes, 2 femmes. 

En extra : 2 hommes, 2 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 1 homme, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

3 hommes, 3 femmes. 

AVIS 
Recouvrements postaux à destination 

de l'Allemagne 
En raison des variations fréquen-

tes du cours du mark, les sommes 
encaissées en Allemagne pour le 
compte de déposants français de va-
leurs à recouvrer ne peuvent être 
exactement liquidées lorsque les ti-
tres contenus dans un même envoi 
sont payables par des débiteurs dif-
férents et ne peuvent être recouvrés 
le même jour. 

Pour obvier à cet inconvénient, il 
est recommandé aux déposants fran-
çais de valeurs à recouvrer en Alle-
magne à n'insérer dans une même 
enveloppe de recouvrement que des 
titres, payables par un seul et même 
débiteur à la même échéance. 

Les expéditeurs qui compren-
draient dans1 un même envoi des 
valeurs tirées sur des débiteurs dif-
férents s'exposeraient d'ailleurs à ce 
que les valeurs leur soient retour-
nées par le bureau allemand de des-
tination sans avoir été présentées à 
l'encaissement. 

Communication 
On nous prie d'insérer la commu-

nication suivante : 
La séance récréative de la Jeunesse 

Catholique, a été très brillante le di-
manche 26 février. 

Pour donner satisfaction à de 
nombreux amis empêchés, nous don-
nerons une nouvelle séance jeudi, 
2 mars, à 15 heures. 

On peut retenir les places. 

St-Matré 
Nos morts glorieux. — Jeudi matin, a 

eu lieu la cérémonie de la rêinhumation 
de notre regretté Théophile Vigouroux 
soldat au 7« régiment d'infanterie, décoré 
de la médaille militaire et de la croix de 
guerre, mort pour la France, h Ste-Méne-
hould, le 5 septembre 1915 des suites de la 
blessure reçue au cours des combats dans 
l'Argonne. 

Le corps a été reçu à la gare de Puy-
l'Evêque par les membres de la famille 
et de nombreux amis. 

Le cortège s'est acheminé vers St-Matré 
où l'attendaient le Conseil municipal en 
corps, l'Amicale des Démobilisés, toute la 
population, les élèves de l'école laïque 
conduits par leur maître. 

Toute cette assistance avait tenu à 
apporter à la famille du cher disparu 
l'hommage de leur sympathie et au héros 
tombé pour la Patrie le tribut de leur 
admiration et de leur infinie gratitude. 

Le corbillard était entouré de drapeaux 
tricolores cravatés de crêpe et le cercueil 
recouvert du drapeau de la mairie où l'on 
avait épinglé la médaille militaire et la 
croix de guerre. 

L'absoute fut dite par M. l'abbé Carrière 

qui lit l'éloge du vaillant soldat qu'avait 
été Théophile Vigouroux. 

Au cimetière M. Counil, notre sympa-
thique instituteur, au nom de toute la 
commune, lui adressa le dernier adieu en 
termes émus et touchants. 

Il traduisit magnifiquement la pensée 
collective de l'assistance en offrant les 
sentiments de sincères condoléances à sa 
famille et à tous ceux qui pleurent Théo-
phile Vigouroux. 

Nous renouvelons à sa veuve inconso-
lée, à des petites orphelines et à toute 
cette famille nos condoléances attristées. 

Luzech 
Electrification. — Nous apprenons que 

la réunion des maires des communes syn-
diquées en vue de l'électrification de la 
vallée de la Masse s'est terminée par un 
accord complet et une acceptation de 
principe par les délégués des municipa-
lités intéressées. 

La seule commune de Salviac a cru de-
voir faire des réserves malgré tout l'in-
térêt qu'il y aurait pour les habitants à 
être desservis par l'important réseau qui 
se crée. 

Les Conseils municipaux de toutes les 
communes adhérentes ont à se prononcer 
en dernier ressort. Nous espérons que 
leur décision favorable permettra d'exé-
cuter ces travaux qui apporteront à tou-
te la région le bien-être et un développe-
ment industriel considérable. 

Figeac 
Rechargements cylindrês de l'arrondisse-

ment de Figeac. — Opérations probables 
pendant la semaine du 26 février au 5 mars 
1922 : 

Répendage et cylindragesur : roulenatio-
nale n. 140, entre 25 k. 7 et 26 k. 8 ; 24 k, 0 
et 25 le. 1 ; 23 k. 0 et 23 k. 8, entre Laca-
pelle et Aynac. 

Bagnac 
Marché. — Marché hebdomadaire bien 

approvisionné ; beaucoup d'acheteurs. 
Voici les cours : 

Volailles, 3,50 ; lapins, 1,50 ; beurre, 4 
fr., le tout le demi-kilo : œufs, 3,50 la dou-
zaine ; dindes, 3,25 le demi-kilo. 

Padirac 
Mort d'un centenaire.—On nous an-

nonce la mort de M. Bouat, de la com-
mune de Padirac canton de Gramat, oncle 
de M. Bouat, le dévoué conseiller général 
de Martel. 

M. Bouat, qui était âgé de 102 ans, a 
gardé toute sa lucidité d'esprit jusqu'à ces 
derniers moments. 

Nous adressons à M. Bouat, à la famil-
le nos sincères condoléances. 

Payrignac 
Bon débarras. — Dimanche 26 lévrier, 

battue aux sangliers à Payrignac, orga-
nisée par 10 bons chasseurs seulement, 
très bien comprise, commencée à 7 heu-
res. 

Résultats : 1° à 10 heures, une laie 
pesant 70 k. portant 8 petits, tirée par 
Véril, Carrai, Castagnol, Bras et Plan-
chon. 

2° à 16 heures, un sanglier pesant 50 k. 
tué d'un seul coup de fusil par Véril, Gas-
taynol, de Gibaut. 

Ce vaillant chasseur en est à sa douziè-
me victime. 

St-Germain 
Arrestation. — Le jour de la foire de 

Saint-Germain, le sieur Joseph Murât, 
âgé de 26 ans, natif de Fontanes-Lunegar-
de, légèrement pris de boisson se permettai t 
de donner un peu trop brutalement d'ail-
leurs, une leçon de boxe à son malheu-
reux frère, sûr la place publique de cette 
ville. MM. Bergues et Abbadie, gendarmes 
de la résidence de Saint-Germain, ayant 
voulu séparer les deux antagonistes, 
Joseph Murât, qui a eu plusieurs fois déjà 
maille à partir avec la police, délaissa 
son frère, in juria grossièrement les agents 
de la force publique et voulut se préci-
piter sur eux. Il n'en eut pas le temps. 
Avec sang-froid et courage, nos sympa-
thiques gendarmes, avec l'aide d'une mé-
thode nouvelle qui fit l'admiration de tout 
ceux qui assistèrent à cette arrestation, 
eurent vite fait de maîtriser le forcené. 
Conduit immédiatement à la geôle muni-
cipale, il alla se reposer du dur combat 
qu'il venait de livrer en attendant son 
transfert à Gourdon. Ajoutons que Murât 
est un personnage assez dangeureux. Dé-
serteur en temps de guerre, il a été con-
damné à cinq ans de travaux publics, 
puis amnistié. Au moment de son arres-
tation, il était porteur d'un poing améri-
cain. 

Marché de La Villette 
27 février 1922 
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■ TROISIÈME PARTIE 
III 

LA BELLE OPÉRATION DE M" FRASNE 

— Je ne vous ai pas choisie pour 
juge, mademoiselle. Et si vous nie 
parlez au nom d'une autre, je vous 
répondrai... 

— Je ne parle au nom de personne. 
— ... Que vous êtes mal renseignée. 

Ce n'est pas moi qui ai rompu des 
fiançailles qui m'étaient chères. 

— Qui vous étaient chères ! Oui, 
quand le soleil brille, vous autres 
hommes, vous êtes là ; et dès qu'il 
pleut, il n'y a plus personne. 

— Mais vous êtes trop injuste, à 
la fin. Je vais perdre patience. 

Loin de se taire, elle continua de 
l'agacer comme une guêpe qui cher-
che à piquer : 

— Celui qui se fâche, il a tort. 
— Je n'ai pas de comptes â vous 

rendre, mademoiselle. Sachez pour-
tant que Mlle Roquevillard a rompu 
de son plein gré. 

— Par générosité. 
— Sans consulter mon cœur, sans 

souci de ma peine, 

— Dans de telles circonstances, 
vous ne deviez pas accepter la rup-
ture. 

Elle était toute rouge, ne se possé-
dait plus, se démenait furieusement, 
et lui-même n'avait guère plus de 
calme. 

— Et si son frère est condamné ? 
— La belle affaire ! 
—■ Ah ! vraiment, mademoiselle ? 
— Oui, vraiment. Moi. si j'aimais, 

cela me serait bien égal que mon 
fiancé fût envoyé aux galères. Je l'y 
suivrais, entendez-A'ous1, monsieur. 
Et si pour le suivre il fallait commet-
tre un crime, je le commettrais. Pif, 
paf, tout de suite. 

— Vous êtes une enfant. 
Mais, brusquement, il changea de 

ton, et d'une voix sourde, il murmu-
ra cette confidence : 

— Pensez-vous que je ne la re-
grette pas ? 

Transformée aussi vite que lui et 
triomphante, elle faillit se jeter à 
son cou,, et de loin Mme Sassenay, 
qui surprit ce geste, s'en inquiéta et 
se rapprocha. 

— Ah ! je savais bien, monsieur 
que vous ne pouviez pas vouloir 
m'épouser. Eh bien ! dépêchez-vous. 
Courez avertir Marguerite. Suppliez-
la de ma part de vous pardonner. Et 
revendiquez vite votre place dans la 
famille avant le procès. Après il se-
rait trop tard. Cela vaudra mieux 
que d'administrer à vos malades 
toutes sortes de mauvaises drogues. 

— Merci. 
— Allez-y-tout de suite. 

1 — Mais il est onze heures et demie. 

— Alors demain. 
Mme Sassenay, qui se dirigeait 

vers sa fille, fut arrêtée par un grou-
pe où l'on parlait avec animation, et 
qui grossissait d'instant en instant, 

— Vous êtes sûr ? demandait M. 
Vallerois à un jeune officier dont 
l'uniforme portait les aiguillettes 
d'état-major. 

— Parfaitement. La nouvelle est 
parvenue à six heures à la division. 
Le général s'est rendu en personne 
chez M. Roquevillard. 

— En personne, constata M. Cou-
langes que cette démarche officielle 
chez un vaincu étonnait et impres-
sionnait. 

Mme Sassenay s'informa auprès 
de son voisin, qui était M. Latache : 

— De quelle nouvelle parle-t-on ? 
— De la mort du lieutenant Ro-

quevillard, madame. Il est décédé au 
Soudan de la fièvre jaune. 

— Comme ils sont malheureux ! 
murmura-t-elle, émue de pitié. 

— N'est-ce pas, madame ? 
Un deuil si cruel ramenait aux 

Roquevillard la sympathie des fem-
mes et détruisait l'hostilité des hom-
mes, tandis qu'on avait supporté 
avec tranquillité leur décadence ma-
térielle et morale. On les voulait 
abaissés, et le sort les accablait sans 
relâche, sans miséricorde. Les parti-
sans de M. Frasne et de sa belle 
opération se taisaient, et le procu-
reur exprima le sentiment général 
avec ce mot : 

— Les pauvres gens. 
Après ce colloque, Jeanne Sasse-

nay disparut. Vainement sa mère la 

AVIS DE DECES 
Madame Veuve Louis LACASSAGNE, 

née FOURNIER, Monsieur le Docteur 
A. LACASSAGNE de Lyon et sa famille, 
Madame Veuve Bernard LACASSAGNE 
et sa famille, Monsieur et Madame Emile 
FOURNIER, Madame et Monsieur le Doc-
teur GÉLIS. Mademoiselle Cécile G ELIS, 

Les familles SOUL1É, PE1NDARIE, ES-
TRADEL, THÉRON et tous les autres 
parents ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur louis LACASSAGNE 
décédé le 27 février dans sa 63e année, 
et vous prient d'assister aux obsèques 
qui auront lieu le mercredi 1™ mars, à 
9 heures 3/4. en l'Eglise St-Barthélémy. 

Réunion à la maison mortuaire, Hôtel 
du Palais National. 

Paris, 11 h. 25. 

La Conférence de Gênes 
De Rome : .M. Facta désirait que M. Tit-

toni présidât la Conférence de Gênes. 
Mais M. Tittoni, ne faisant pas partie du 
gouvernement italien, ne le pourrait pas, 
selon le protocole signé à Cannes. 

Il est probable que des pourparlers se-
ront engagés pour modifier l'accord dans 
le sens voulu. 

En Allemagne 
De Munich : Des poursuites pour haute 

trahison sont ouvertes contre le chef des 
Eifwohnebwehren bavarois, le D'J5itten-
ger, sur la foi de documents mis à la dis-
position du Procureur Général de Mu-
nich. 

Les allemands 
spéculent sur les blés ! 

De Berlin : La spéculation sur les blés 
atteint des proportions incroyables. Dès 
maintenant, on achète la récolte prochai-
ne à raison de 2.000 à 2,300 marks le 
quintal métrique. 

Le prix du pain de 2 kgs. sera proba-
blement de 55 marks. 

A* 

Au Sénat Américain 
De Washington : Le Comité du Sénat 

pour les Affaires Etrangères a adopté à 
l'unanimité un rapport favorable au 
Traité concernant les questions d'Extrê-
me-Orient et l'accord relatif au tarif doua-
nier chinois. 

L'emprunt Grec 
De Londres : Le représentant aux 

Communes du Cabinet britannique a dé-
claré que le gouvernement grec avait reti-
ré sa demande concernant l'emprunt, 
qu'il désirait contracter sur le marché de 
Londres. 

Les lois militaires 
à la Chambre 

La Chambre abordera cet après-midi le 
débat sur les lois militaires qui durera 
plusieurs semaines. 

Une grande bataille sera livrée au su-
jet de la durée du service, dix-huit mois 
ou un an. 

On sait que le gouvernement propose 
dix-huit mois. 

Imprimerie COUISLANT (personnel intéressf) 
Le co-gèrant : M. DAROLLE 

A ENLEVER DE SUITE 
Camionnette 800 kgs 

Très bon état, garantie 
Eclairage et démarrage électriques 

DELCROS, Plaee d'Armes, CAHORS 
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JE SUIS GUÉRI. - C'est l'affirmn 
lion de toutes les personnes atteints 
de hernies après avoir porté le no,, 
vel appareil sans ressort de 
M f T /Wflïï r.épiJié spécialiste dB M. liLAMIin Paris, 63, Bd. Sébastonni 
qui visite la région depuis de lon<uiP années. b 8 

Ce nouvel appareil, grâce à de lon°Ue« 
études et à l'adaptation de la nouvelle3 

lote à compression souple, assure séaneÀ 
tenante la contention parfaite des her nies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. ' 

EN VOICI DES PREUVES : 
Parmi des milliers, quelques personnes 

guéries nous autorisent à publier leur 
adresse : 

M. SENAC J., à St-Urcisse, par Lau 
zerte (ï.-et-G.), hernies doubles guéries 

M. ALBERT François, garde, Château 
de Soulet, par Soual-l'Estap (Tarn), hernies 
doubles guéries. 

M. PUYALOU H., chez Mme Vve Con. 
chés, rue de Fontaine, Oloron (B.-P)" 
hernie guérie. 

M. Marcellin LABOUYRE, Maison Lar-
tigande, St-Martin-cle-Seignaux (Landes) 
hernie guérie. 

M. AUDOUARD P., Cocher,Hùt. du Coin, 
merce, Pézenas (Hérault), hernie guérie 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à : 
GOURDON,Vend.,3mars, H.delaBoule-d'Op 
CAHORS, Samedi, 4 mars, Hôtel de l'Europe". 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 
Grossesse, Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

REPRESENTANTS 
sont demandés pour Huiles, Savons et Cafés 

FORTES REMISES 
BERTRAND Frères, à Salon-de-Provence 

ETUDE 
DE 

Me Jules NIEUCEL 
Gradué en Droit 

Huissier-audiencier 
Rue du Griffoul, à Figeac 

VENTE 
d'un 

Fonds de Commerce 

Première insertion 

Suivant acte sous seing privé, en 
date à Figeac du quinze février mil 
neuf cent vingt-deux, enregistré, 
Monsieur Romain GARRIGUES, 
limonadier, demeurant et domici-
lié à Figeac, a vendu à Madame 
Rosa BLANCHE, veuve de Monsieur 
Firmin BOS, sans . profession, 
demeurantei-devant à Pantin (Seine) 
rue Rouget-de-Lisle, numéro 37, el 
actuellement demeurant à Figeac, 
Quai Legendre, le Fonds de Café-
limonadier, que le dit Monsieur 
GARRIGUES exploitait à Figeac, 
sous le nom de « Café de la Ter-
rasse », avec l'enseigne, la clientèle, 
la licence, l'achalandage, le maté-
riel ainsi que les marchandises. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues en l'étude de M0 Jules 
NIEUCEL, huissier, rue du Griffoul, 
à Figeac, dans les dix jours de la 
la deuxième insertion.' 

Pour extrait : 
J. NIEUCEL. 

CYCLES marque UNION 
réputés les plus solides, depuis 

MACHINES à coudre 

chercha à travers l'appartement. 
Dans le vestibule, elle aperçut 
Raymond Bercy qui mettait en hâte 
son pardessus. 

— Vous partez déjà, monsieur ? 
— Oui, madame, répondit-il sans 

expliquer ce départ précipité. 
Elle devina le trouble du jeune 

homme et, rapprochant cette cir-
constance de la disparition de sa 
fille, elle commença de s'inquiéter 
sérieusement. 

— Vous n'avez pas vu Jeanne ? 
demanda-t-elle à son mari qu'elle 
rejoignit à l'entrée des salons. 

— Non. Vous la cherchez ? 
M. Sassenay était un homme actif, 

franc, loyal, mais dépourvu de. psy-
chologie, capable de surmonter les 
plus grands obstacles matériels e! 
incapable de s'attarder à l'analyse 
des sentiments. Elle jugea inutile' de 
lui communiquer ses craintes, et se 
contenta de lui recommander le soin 
de leurs invités. Puis elle se dirigea 
tout droit vers la chambre de sa 
fille. Elle entra et n'eut qu'à tourner 
le bouton de la lumière électrique 
pour la découvrir qui, toute repliée 
et comme rapetissée dans un fau-
teuil, pleurait sans aucun souci de 
froisser sa robe. Aussitôt elle l'inter-
rogea en la caressant. 

— Jeanne, qu'as-tu ? 
— Maman. 
C'était une plainte de petit enfant 

qui s'apaisa bien vite. 
— Pourquoi pleures-tu ? 
— Je pense au qhagrin de Mar-

guerite tandis que je danse. 
Mme Sassenay respira. Elle con-

gré elle aux autres Roquevillani flJlx 

morts et aux vivants, si méritai»* 
eux, et si éprouvés. . 

Le bruit de l'orchestre parvenait a 
demi étouffé jusque dans la chambre' 

— Essuie tes yeux, petite. ^°ncJu ment. Un peu de poudre. Bien. 1 

es jolie, ce soir. Maintenant, retou 
nons vite au salon. On va renia»!» 
notre absence. . 

— C'est vrai, maman, J'ai Pronl 

cette valse. , f 
Et subitement rassérénée, la je"' 

fille précéda sa mère danslecorn"^ 
A cette même heure, R3^111^. 

285 fr. 
à pédalier, syst. Singer 400 ^ff» 

5 et 10 ans de garantie, chez les principaux mécaniciens 
Louis LENOIR, constructeur, 19, rueVauban, BORDEAl^ 

naissait la grande amitié de sa fille 
pour Mlle Roquevillard. Mais comme 
les sanglots ne s'arrêtaient pas, elle 
interrogea doucement : 

— Te rappelles-tu le lieutenant 
Hubert ? 

— Oui... il était gentil... mais au 
tennis nous nous disputions. Il était 
toujours le plus fort. 

La peine de la jeune fille ne venait 
pas de là. 

— Pauvre Marguerite, ajouta-t-elle 
sans s'occuper des transitions. Je 
préférais à Hubert Maurice qui est 
en prison. Il sera acquitté, n'est-ce 
pas ? 

— Je l'espère, ma chérie. 
— Un innocent acquitté et mê-

me condamné, c'est quelque chose 
' de beau, n'est-ce pas, maman ? 

— Es-tu sûre qu'il soit innocent ? 
— Le frère de Marguerite ? Par 

exemple ! 
Mme Sassienay sourit de cette ré-

volte et de cette certitude qu'à des-
sein elle avait provoquées. Et tout en 
câlinant sa fille, elle se rappela une 
conversation lointaine qu'elle avait 
eue avec Mme Roquevillard au sujet 
de leurs enfants : « Un jour peut-
être, lui avait dit la sainte femme, 
si Maurice le mérite, je vous deman-
derai pour lui la main de votre en-
fant. Ainsi, elle restera près de 
vous. » Maurice ne l'avait pas méri-
_tée, mais sur une fillette trop géné-
reuse, il continuait d'exercer son 
prestige d'autrefois. Là était le pé-

| ril. Il fallait y prendre garde. Et 
tandis qu'elle se promettait d'y veil-
ler, la mère de Jeanne pensait mal-

Bercy, que la mort de son ami 
bert avait bouleversé, faisan 
cent pas devant la maison des 
queviUard. Les toits du Çhfe^. 
'■ouverts de neige s'éclairaient ' 

r..„ „J \ 1„ !.. ' . j„„ /.fniles. guement à la lueur des étoiles 
lour des Archives et le donjon m 
laissaient veiller comme d>s_ »e 

nelles sur la ville endormie Par Ks 

quatre fenêtres du cabinet de^JJ 
infe vail qu'il connaissait bien, 

entre les persiennes uIie 

clarté. Là, Marguerite et son EgB 
frappés au ccoùr une fois de 1 
souffraient ensemble. 

Il eut envie de monter, et 
il n'o^ 

la rt" pas. Son engagement rompu, inj0n 
pugnance de ses parents, 1 °1 . ileS 
du monde, tous les obscurs m ^jais 
d'égoïsme le retenaient encore. ^e 
dans la nuit froide, au cours de y 
promenade qui se prolongea Con-
sentit mieux son cœur, et q«e • . jfli 
leur et la pitié, mieux que ^ ■ 
élargissent l'amoUr. ^tt) 


